
Sur les traces du seigneur de 
Barbançois    

Sarzay
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 14,8 km           4h    

       Balisage : jaune

Départ : place de l’église 

Emprunter  la D51 en 
direction de Nohant-Vic. 
Tourner à gauche sur 
le sentier qui longe le 
stade de foot. 

Circuit n°70

Sarzay 

1 Le château de Sarzay
L’Histoire du château se confond avec celle de 
la famille de Barbançois, qui le construisit au 
XIVe siècle et le posséda jusqu’en 1720. Cette 
ancienne forteresse est l’un des sites les plus 
remarquables de ce type conservés en France. 
George Sand, déjà, l’avait remarqué : elle y logea 
les amours de la baronne de Blanchemont dans 
son roman Le Meunier d’Angibault . 

• Sarzay 
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Le seigneur de Barbançois   
La seigneurie de Sarzay se transmet dans la famille 
de Barbançois de 1348, date de la vente à Matthieu 
de Barbançois qualifié de « Nobilis vir Mattheus de 
Barbançois, dominus de Sarzay »  jusqu’à 1719. 

Guillaume de Barbançois écuyer, seigneur de Sarzay, 
pendant que les Anglais occupaient les forteresses 
de Briantes, Lys-st-Georges, du Chassin (Tranzault), 
s’empara de la ville de la Châtre en 1360 avec 40 lances. 
Il ne put instaurer la discipline dans ses rangs et ses hommes pillèrent la ville. Pour cette 
raison, il fut poursuivi par le seigneur de Chauvigny. Il reçoit une lettre d’abolition de 
Charles VI le 7 février 1385 pour se mettre à couvert de ses poursuites. 
Source : https://www.cheminsguerrecentans.com/sarzay

2 L’église Saint-Pierre
L’édifice, flanqué de contreforts, qui remonte partiellement au XVIe siècle, se compose 
d’une simple salle rectangulaire couverte d’un berceau plâtré, regroupant dans un même 
espace la nef et le choeur.  La décoration intérieure comprend notamment des fonts 
baptismaux et un bénitier en fonte ainsi qu’une statue saint-sulpicienne de sainte Jeanne 
de France, duchesse de Berry, fille de Louis XI. A l’extérieur, le clocher, détruit à une date 
inconnue, est maintenant tronqué.  Source : A la découverte des églises de l’Indre 

3 Le bocage   
La région naturelle du Boischaut Sud, qui occupe le quart sud-est de l’Indre, est sans 
conteste un pays de bocage authentique. Son réseau 
dense de haies parcouru de chemins creux, son relief 
vallonné et sa multitude de ruisseaux donnent à ce pays 
un caractère si vivant. 
« …rien d’extraordinaire dans cette nature paisible ; mais 
un développement grandiose de terres cultivées, un 
morcellement infini de champs, de prairies, de taillis et de 
larges chemins communaux offrant la variété des formes 
et des nuances, dans une harmonie générale de verdure 
sombre tirant sur le bleu » - Le Meunier d’Angibault - 
George Sand
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Renseignement : 02 54 48 22 64 
Fiches à télécharger sur le site 

www.pays-george-sand.fr

Réalisé par le service tourisme de la Communauté de Communes la Châtre / Ste Sévère
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4 La fontaine Sainte-Madeleine 
Au hameau du Ponderon se trouve le fontaine 
Sainte-Madeleine avec une statue vénérée 
contre la sécheresse lors du pèlerinage du 
22 juillet. Aux temps anciens, la fontaine 
alimentait le village en eau, avant l’installation 
de l’eau courante

5 Le GR654 St Jacques de Compostelle
Venant de la Belgique par Vézelay, ce parcours traverse le sud de l’Indre 
sur 110km, depuis Châteaumeillant vers la Vallée de la Creuse. 
Un peu d’histoire : « Tout au long du Moyen-Âge, Saint-Jacques de 
Compostelle fut une destination majeure pour d’innombrables pèlerins 
de toute l’Europe. Pour atteindre l’Espagne, les pèlerins traversaient 

la France. Quatre voies symboliques, 
partant de Paris, de Vézelay, du Puy 
et d’Arles et menant à la traversée 
des Pyrénées résument les itinéraires 
innombrables empruntés par les 
voyageurs. » (Déclaration par l’UNESCO 
de la Valeur Universelle Exceptionnelle 
des Chemins de Saint-Jacques de 
Compostelle en France).  

A la fin du XIème siècle et au XIIème siècle, la route de Saint-Jacques a été 
prétexte à un déploiement architectural de tout premier ordre, affirmant 
l’art roman dans la plénitude de sa maturité. La soif de construction, liée 
à la puissante foi qui anime le pèlerinage, fera des monastères, abbatiales, 
basiliques et collégiales qui jalonnent le chemin des pèlerins de purs joyaux 
de l’architecture romane.


